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GUERRE HISPANO-AMERICAINE

Voilä plus de deux mois que dure cette guerre et on se demande
vraiment ce qu'on a fait pendant tout ce temps. On croirait assister ä un jeu,
non ä une guerre serieuse, mais c'est un jeu qui coüte beaucoup d'argent
ä chacun des belligerants. On a calcule que les Etats-Unis ont döpense
environ un milliard de francs par mois. sans en etre encore arrive ä grand'-
chose. II se depensera encore d'önormes sommes en Amerique et en

Espagne, si cette guerre bizarre ne prend pas bientöt fin, et cette fin, on

ne Tentrevoit pas encore, si ce n'est peut-etre dans Töpuisement des

ressources financiöres de l'Espagne.
A quoi servent les legons de Strategie et de tactique, ä quoi bon les

exercices variös en campagne et Tetude approfondie des formes du combat,

si on agit tout autrement qu'on ne l'enseigne et qu'on ne Ta appris?
Une escadre espagnole qui joue ä cache-cache, puis va s'enfermer dans

une baie dont eile ne peut plus sortir, une autre qui accepte la bataille
contre une flotte amöricaine bien superieure, sans prendre möme Ie temps
de se mettre sous pression, une troisiöme qui ne parait pas bien savoir
ce qu'elle veut faire. Du cöte des Americains, des hösitations continuelles,
des bombardements et encore des bombardements, des tentatives de

döbarquement de ci et de lä, des troupes envoyöes sous les tropiques
avec des equipements adaptes aux pays temperes, de la cavalerie qui
combat sans chevaux et qui marche ä l'ennemi comme on va au sermon.
Des le döbut, les Americains se faisaient forts cle conquerir en uno
semaine toute l'ile de Cuba et en une seconde de s'emparer de Porto-Rico
et d'ancantir la flotte espagnole. Et ensuite? On peut lire dans le numero
du 9 juin de VEvening Bulletin, un avis officiel du döpartement de la

guerre, qui annongait pour la semaine suivante la prise de Santiago; il
donnait meme des details sur la maniere dont eile sc ferait et du röle
qu'y joucraient la flotte de l'amiral Sampson et Tarmöe du general Shaftcr.
Tout cela est trös bien. mais ä la seule condition qu'on tienne ses
promesses.

Röcapitulons maintenant brievement Ies evenements qui se sont passes

depuis la communication ä l'Espagne cle l'ultimatum des Etats-Unis,
le 21 avril.

Aux Antilles d'abord, la serie des bombardements commence le 27 avril
par celui de Matanzas; le 11 mai, les Americains attaquent en vain la petite
ville de Cardenas; cette attaque, renouvc-lee le 14, n'a pas plus de suc-
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cös. Le 12 mai, bombardement de Porto-Ricco; le 18, deux navires
americains laneent 80 projectiles sur Santiago de Cuba mais sont repousses;
m§me echec essuye le lendemain par deux navires des Etats-Unis ä Tentree

de la baie de Guatanamo. Le 19, l'amiral Cervera fait nuitamment sou
entree dans la baie de Santiago. Huit jours aprös, le 27. l'escadre du
comodore Schley, et Ie 30, celle de l'amiral Sampson, font leur apparition
devant la dite baie. Le 31, bombardement cles döfenses exterieures de

Santiago; les Americains sont repousses par les feux du fort Morro, par
ceux des batteries de la Socapa, et de la Estrella, k Tentree de la baie,
ainsi que par ceux du croiseur Cristobal Colon. Le 3 juin, le jeune Ilobson
coule le Merrimac k Tentree du fameux goulet, mais il le coule de biais.
de fagon ä ne pas barrer complötement le passage. Le ö juin, nouvelle
canonnade k distance ; les projectiles americains n'arrivent pas möme
jusqu'aux batteries espagnoles, qui s'abstiennent de repondre. afin de ne pas
depenser inutilement leurs munitions. Le möme jour, debarquement ä

Aguadores d'environ 500 hommes du genie et d'infanterie de marine. Le
9, bombardement de Baiquiri, puis le 15, bombardement nocturne de

Santiago pour preparer le debarquement du lendemain matin du dötachement

du colonel Huntington k Caimanera. Enfin, Ie 16, Ia division Shafter,
forte d'environ Iß000 hommes, part de Key-West; eile arrive le 21 devant
Santiago et, appuyee par un nouveau bombardement, eile debarque le 23

ä Baiquiri, oü les Espagnols ont laisse subsister le quai de debarquement.

Puis, les Americains s'efforcent de se rapprocher de Santiago, s'em-

parent de Jaragua et de Sevilla et le ler juillet tentent Tattaque de la

ville, toujours soutenus par les canons de l'amiral Sampson.
De Cuba, allons aux Pbilippines et voyons ce qui s'y passe : Le

ler mai, bataille navale oü le commodore Dewey detruit sans peine la

faible escadre de l'amiral de Montojo; ensuite bombardement et prise de

Cavite. Le 4, döbarquement d'Emile Aguinaldo l'ancien chef des Tagais,

qui souleve l'ile avec une rapiditö surprenante. Dös lors, rien de nouveau'-.

les Espagnols font tous leurs efforts pour resister aux insurges, qui les

serrent de prös.
Quant ä Tetat et ä l'effectif des troupes en presence, nous pouvons

admettre que du cötö espagnol il s'eleve ä environ 42 000 hommes aux
Philippines, 170 000 k Cuba et 6000 ä Porto-Rico. La troupe parait en general
bonne, le soldat espagnol est endurant, tenace, courageux. Ge qui laisse
le plus ä desirer c'est Tarmement. Le nouveau fusil espagnol (Mauser
M. 93) passe pour une des meilleures armes actuelles, mais malheureusement,

la moitie au plus de la troupe en est. armee. Le fusil, d'un calibre
de 7 mm., du poids d'environ 4 kg., est pourvu d'un magasin contenant
5 cartouches et d'une hausse graduee jusqu'ä 2000 metres. La cartouche
du poids de 24,6 grammes, est munie de poudre blanche et Ie projectile
(11.2 gr.) est recouvert d'un manteau d'aeier; la vitesse initiale est de



REVUE MILITAIRE SUISSE 429

710 m. En un une minute on peut facilement tirer, en visant, 26 cartouches.
Les autres fusils en mains des soldats espagnols ä Cuba sont d'abord deux
Remington, M. 71 et M. 71-89, fusils d'un calibre de 11 mm. se chargeant
coup par coup, dotes d'une cartouche de plus de 40 gr. (projectile 25 gr.),
ä poudre noire et possedant une vitesse initiale de seulement 450 m. En

outre, la troupe possöde encore quelques carabines Mauser, M. 93.

Quant aux Americains, il leur a fallu creer une armee. Ge n'etait pas
avec leurs 25 0C0 hommes de troupes permanentes, plutöt destinös ä faire
la police que la guerre, qu'ils pouvaient entrer en campagne. On a

demande des volontaires, pris dans la garde nationale, 125 000, puis 200 000

en vue du döchet; on a du les habiller, Ies equiper, les armer. Ces Operations

se sont faites d'une fagon trös defectueuse; on ne pouvait leur
procurer k tous des uniformes, ni des fusils, on ne s'inquietait guöre de leur

sante, de leur nourriture. Les moindres exercices qu'ils devaient executer,
les tuaient de fatigue et c'est ces hommes-lä qu'on veut envoyer en
campagne! Quant aux Iroupes expediees äCuba, on ne pensait möme pas aux
conditions dans lesquelles elles allaient combattre, on negligeait de prendre

des precautions Ies plus ölömentaires contre les chaleurs et les maladies

de ce pays. Aussi a-t-on vu les soldats, apres leur döbarquement ä

Baiquiri, souffrir önormöment, jeter des vetements qui leur devenaient

insuppot tables et marcher presque nus en döpit des piqüres douloureuses
des cactus. Les officiers paraissent plus pitoyables encore au dire de
certains critiques americains.

Un M. Poultney Bigelow dit entre autres ä ce propos : « Ceux que j'at-
» taque, ce sont les officiers nouvellement cröes et les soldats amateurs
» qui sont en train de jouer avec Ia santö de nos soldats. Cette armee de

» Tampc, composee des meilleurs ölöments, mais sans unite de direction,
» pourrait etre cotnparöe ä nne machine ölectrique moderne jetee sur le
» rivage d'un sultan d'Afrique. Qui commande? Personne n'en sait rien. »

Et plus loin : « Quant ä l'etat-major, on dirait qu'ä Washington c'est un
» principe qu'un officier d'ötat-major soit choisi par la femme du general
» en raison uniquemeut de ses capacites pour tenir un parasol ou rediger
» un menu en frangais. »

On pourrait multiplier ä Tinfini les citations de M. Bigelow et d'autres

encore et on trouverait un peu partout la meme chose. L'armement est

ögalement aussi bariole qu'en Espagne.
L'armee permanente possede un fusil M.92 d'aprös le Systeme Krag-

Jörgensen adopte en Danemark en 1889, du poids d'environ 4 kilog. et d'un
calibre de 7.62 mm. Comme en Suisse, le magasin peut ä volonte etre mis
en fonction ou arröte, la hausse va jusqu'ä 2000 m., la cartouche pöse 27.15 gr.
et le projectile 14.25 .gr., poudre sans fumöe et vitesse initiale 610 m. La

garde nationale possöde un fusil ä un coup de 11.43 mm. de calibre et
möme dans certains Etats ä calibres encore plus forts tels que le Renting-
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ton 12 mm., Peabody 11.5 mm., Springfield 12 mm. Depuis 1897. on avait
l'intention de doter cette garde nationale du fusil Savage de 7.62 mm. Enfin
la marine a en mains le fusil Lee M95, calibre 6 mm poids 3.85 kilog.,
d'une longueur de 1.19 m., dont Ia cartouche pöse 21.50 gr. et le projectile
8.75 gr. II possöde une vitesse initiale de 770 m.; le canon est en acier
nickele. Un tireur peut tirer 50 coups ä la minute.

Maintenant enfin la lutte est engagee plus sörieusement: on se bat ä

Santiago, Tescadre de l'amiral Cervera est detruite, mais l'issue ne se voit
pas encore. Nous reviendrons, du resle le mois prochain, sur ces evenements.
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La Topographie de la Suisse, lS:i\'-lSli l. Histoire de la carte Dufour. In
vol. in—S public pai- le Bureau topographique fedöral, Heine 1898.

Les autorites de la Confederation n'ont entrepris le levö topographique
de la Suisse qu'au cours du prösent siöcle. Ce travail comprend deux
pöriodes principales: 1« La triangulation de la Suisse, de 1832 ä 1804, avec
execution de Ia carte Dufour ; 2" la publication de TAtlas topographique
ä Techelle des leves originaux, ä partir de 1869.

L'exposition nationale suisse, ä Genöve, a engage le Bureau topographique

federal a faire Texpose historique des travaux entrepris pendant
ces deux pöriodes, et, pour la clarte cle son ceuvre. il a dehnte par un
interessant tableau des travaux preliminaires executes cle 1809 ä 1832. Ce

tableau preliminaire est suivi, dans te beau volume que nous nous faisons

un plaisir de signaler au public militaire, de Tetude de la premiöre
pöriode dösignöe ci-dessus, la periode de 1832 ä 1804.

M. le colonel J.-J. Lochmann, directeur du Bureau topographique föderal,

chargea le D'' .1.-11. Graf, professeur ä l'Universite de Berne, de la

Classification des matöriaux et de la rödaction de l'ouvrage. Ce travail fut revu

par les ingenieurs L. Held et M. Rosenmund. Enfin Ia traduetion frangaise
füt confiöe ä M. H. Coulin, ingenieur topographe.

On ne peut que föliciter le Bureau topographique du travail qu'il a

entrepris et mene ä excellente fin. 11 etait utile de reunir, pour les rendre

publics, tous les documents et tous les renseignements relatifs ä Toeuvre

du genöral Dufour, car cette oeuvre restera un monument scientifique
dont la Suisse a le droit d'etre fiere. On sait que parmi les nombreux
travaux cartographiques publiös dans la premiere moitie du siöcle, par les

difförents Etats de l'Europe, l'apparition de la premiöre carte officielle de
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